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TOAC Section Karaté - DOJO du TOAC 

20 chemin du Garric, 31200 TOULOUSE 
 

Tel : 05 61 82 59 74 
Mail : Karate.toac@gmail.com 

Site : www.toackarate.com 
Facebook : www.facebook.com/TOAC.Karate 
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Bonjour à toutes et à tous. 

 

Voici le dixième numéro de La Gazette Du TOAC KARATE. 

En vous souhaitant une très bonne rentrée scolaire, professionnelle et sportive. 

A très vite sur les tatamis, 

L’équipe d’encadrement du TOAC KARATE. 

 

 
Président - Hubert de MASCAREL : 05 61 82 59 74 

Vice-Président - Guy DUPIOL : 05 61 93 67 64 
Secrétaire - Thomas CANNAC : 06 33 57 63 54 

Secrétaire Adjoint – Céline CARREZ : 06 34 51 34 28 
Trésorier - Jean-Philippe TIGNERES : 06 82 00 71 31 

  
Professeur - Gabriel GANOT : 06 80 82 50 17 

 
Parrain - Pierre LAURENT 
Parrain – Julien Mas 
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Le dojo est un lieu d'étude, de travail et d'échanges. 

Une attitude empreinte de sérieux et de respect est nécessaire au progrès. 
Tout karatéka doit avoir présent à l'esprit les recommandations suivantes 

qui conditionnent le bien-être de chacun. 
 

RESPECT DES LIEUX 
L'arrivée et le départ du dojo sont marqués par le salut. 

Il convient de saluer chaque fois que l'on monte ou descend du tatami. 

Le dojo sera laissé en ordre et dans le plus grand état de propreté (y compris les 

vestiaires et sanitaires). 
 

RESPECT DES PERSONNES 
Au début et en fin de séance, élèves et professeurs se saluent (zarei). 

Ils saluent également le côté kamiza (place d'honneur). 

Il faut saluer son partenaire avant et après chaque exercice. 

L'autorisation du professeur est nécessaire pour quitter le tatami. 
 

ENTRAIDE ET SOLIDARITÉ 
Les plus gradés ont le devoir de servir, d'aider les moins avancés. 

Il convient d'écouter leurs conseils avec attention. 

Il faut aider ses partenaires à progresser et ne pas être pour eux une cause de gêne ou 

de désagrément. 
 

POLITESSE 
Il est important de se comporter avec discrétion et donc de ne pas parler à haute voix. 

Lorsque l'on ne pratique pas, il faut être attentif à l'enseignement donné. 

Il convient de ne se dévêtir que dans les vestiaires. 
 

PONCTUALITÉ ET ASSIDUITÉ 
Il faut être ponctuel et respecter les horaires de début et de fin de cours, si l'on est en 

retard, il est courtois de s'en excuser auprès du professeur et d'attendre son accord 

avant de monter sur le tapis. 

La persévérance et l'assiduité sont nécessaires à tout progrès sérieux. 
 

TENUE 
La Tenue du Karatéka s’appelle le Karatégi. 

Il convient de porter son karatégi ainsi que sa ceinture (éventuellement des protections) 

à chaque fois que l’on pratique le karaté. 

Le port de bijoux, boucles d’oreilles, bagues, piercing… est formellement interdit pour des 

raisons évidentes de sécurité, mais aussi d’égalité, en effet seule la ceinture marque la 

différence entre les pratiquants en fonction de leur degré d’initiation. 
 

HYGIÈNE 
Avoir un corps et des vêtements propres c'est se respecter et respecter les autres. 

Les ongles doivent être propres et coupés courts. 

Il ne faut pas marcher pieds nus hors du tapis. 

Une bonne hygiène de vie est nécessaire à l'harmonie de l'être humain. 
 

CONVIVIALITÉ ET AMITIÉ 
La courtoisie et la convivialité favorisent l'éclosion de liens amicaux privilégiés. 

Ce qui constitue un des buts du Karaté. 

 

Attitude au Dojo 
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L'histoire du Karaté :  

  … petit retour en arrière … 
Après une dizaine de numéro de la gazette, en cette période de rentrée, prenons quelques 
minutes pour se remémorer les périodes cruciales de l'histoire de notre art. 
 

Les origines : l'Inde et la Chine …  

 Tout commença lorsqu'un moine bouddhiste tamoul 

originaire du sud de l'Inde, Bodhidharma, demanda 
asile au monastère du Shaolin du Hénan en Chine vers 

l'an 520. Il enseigna aux moines le kung-fu art martial 
ancestral qui donnera naissance plus tard au karate 

entre autres. 

 
Le Japon berceau du karate-do …. 

Le Japon, peuplé depuis le paléolithique, a été longtemps régi par un système féodal basé sur le 
règne de seigneurs avec une puissante armée et des soldats d'élite, les samouraïs qui maitrisaient 

l'art de la guerre et le maniement des armes.  

 

Shorin-ryu ancêtre du Shotokan …. 
Issue du Shuri-te, l'école Shorin-ryu est à l'origine en 
1828 des styles Shotokan, Shito puis Wado et 

Kyokushin. Shorin est la traduction du chinois Shaolin 
qui signifie petite forêt. Son fondateur est  Sokon 

Matsumura membre de la noblesse d’Okinawa, aux 
qualités de combattant exceptionnelles. Il codifia aussi 
de nombreux katas dont certains seraient les prémices 

des fameux pinan (heian). 

 

L'archipel d'Okinawa au sud du Japon, royaume Ryukyu, où les 
armes furent interdites par le roi Shoshin vit la naissance d'un 

art martial à mains nues hérité de maîtres chinois, le To-te 
décliné en 3 techniques Shuri-te, Naha-te, Tomari-te, Shuri 
étant la capitale. 

Vers 1600 lorsque le Japon  colonisa l'archipel, To-te devint 

Okinawa-te et suite au conflit sino-japonais de 1920 toute 
référence chinoise disparut et le nom de kara-te apparut. Shuri-

Te donnera naissance au style Shotokan. 
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  L’ère moderne : de Matsumara à Funakoshi, une succession de grands maitres … 
Le petit fils de Sokon, Nade Matsumara fut aussi un grand maître. Il posséda en 
héritage le Meikyo Kaiden de son illustre grand père, soit le plus haut niveau dans 

l'autorisation d'enseigner l'art martial.  
 

Sensei Itosu était capable d’éliminer un adversaire d’un seul coup. Il était aussi 
connu pour ses talents de calligraphe dans les milieux intellectuels. Il enseigna le 

karate vers 1906 au lycée puis à l’Ecole Normale d’Okinawa. 

Funakoshi était dans la classe de son fils à l'école primaire. Erudit maitrisant les 

six arts de Confucius (cérémonie, musique, archerie, équitation, écriture et 
mathématique) Azato constitua une véritable encyclopédie sur le combat. 

 
Sensei Yabu affectionnait les combats sans protection avec son maitre 
Matsumara. Il serait à l’origine des techniques d’échauffement et outils 

pédagogiques modernes et de certains rituels comme le seiza. Il apporta 
beaucoup d’importance dans l’étude des katas dont il disait qu’il fallait les 

répéter 30 fois par jour ! 

Chomo Anashiro continua l’enseignement répétitif des katas et inaugura la 
codification de l’enseignement du combat (kumite). Il est à l’origine avec 
d’autres du premier rassemblement sur l’art du karate qui s’est tenu en 1936 à 

Okinawa. 

Gichin Funakoshi est originaire de la petite noblesse de Shuri. De 
nature chétive il fut élevé par ses grands-parents et formé au 

confucianisme conformément à sa classe sociale. Cette éducation 
aura une influence certaine sur sa conception morale des arts 
martiaux. Il commença l’étude de l’art sous la conduite du Sensei 

Azato. 

Sensei Gichin Funakoshi : 
la genèse du Shotokan karate-do … 
Gichin grandit dans la dignité mais dans la pauvreté malgré 

des origines nobles. Toute son éducation fut basée sur 
l’enseignement de la philosophie de Confucius, le respect et 

la courtoisie. Il grandit dans une société paisible qu’était 
l’archipel d’Okinawa à cette époque. 
Il débuta les arts martiaux vers l’âge de onze ans avec 

maîtres Azato et Itosu. L’enseignement était alors réservé à 
de petits comités où régnaient calme et sérénité. Gichin fit 

la rencontre de Jigoro Kano fondateur du Judo qui contribua 
à le faire connaître dans tout le Japon comme la référence 
du style karate Shotokan. 

Gichin ouvrit son premier dojo à Tokyo et son succès fut 
grandissant. Outre la maitrise des katas dans le plus pur 

esprit martial et spirituel, les techniques de combat furent 
aussi enseignées et adoptées dans les milieux 
universitaires. Dans les années 30 des dizaines de dojos se 

créèrent avec étude des katas de base Shotokan et pratique 
croissante du combat conventionnel et quelquefois le 

maniement d’armes traditionnelles même si Gichin 
considérait que seule la technique de la main vide était 
fondamentale. 
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Hiroshi Shiraï 

 
  

wikipedia.org 

Après avoir fait ses preuves au Japon, il est envoyé, en Italie en 1965, comme 

ambassadeur du karaté JKA pour installer dans le monde les bases du karaté 

Shotokan. Il crée l'AIK (Associazione Italiana Karate) en 1966. Il passe son 

sixième dan en 1969. Il crée la FESIKA (Federazione Sportiva Italiana Karate) 

en 1971. Il devient septième dan en 1974. Il est le principal acteur de 

l'unification de la FESIKA et de la FIK en 1978. Cette même année, il fonde l'ISI 

(Istituto Shotokan Italia). Il est président de la commission technique italienne 

durant les années 1980. Il crée en 1989 avec son sensei et ami Taiji Kase la 

World Karaté Shotokan Academy (WKSA), pour promouvoir le karaté en tant 

que Budo. Il devient membre technique de l'équipe nationale. Il passe son 

huitième dan en 1986 et neuvième en 1999. Maître Shiraï est dixième dan 

depuis 2011. 

Sensei Hiroshi Shiraï, ou Maître Shiraï, né le 31 juillet 

1937 à Nagasaki, est un karateka japonais. 

Maître Shiraï débute le karaté dans l'adolescence. 

Comme beaucoup de jeunes gens de son âge, il veut 

apprendre une méthode de self défense. Il s'inscrit dans 

une université réputée pour la qualité des cours 

dispensés, sur le plan technique, mais aussi des valeurs 

morales, l'université Komazawa. L'instructeur Maître 

Hidetaka Nishiyama, aujourd'hui décédé, ancien haut 

responsable mondial de l'organisation de karaté 

traditionnel qui enseigna aux États-Unis, devient un de 

ses professeurs. Maître Shiraï est rapidement 

sélectionné dans l'équipe des compétiteurs avec des 

entraînements de 6 jours sur 7. 

 

Maître Shiraï aime le combat. Sa fougue le propulse rapidement très haut. Premier dan 

en 1956, deuxième dan en 1958, troisième dan en 1961. Premier aux championnats du 

japon en 1962 (kata et combat) et deuxième en 1963, il gagne son combat en finale 

contre un autre jeune compétiteur qui aura un parcours réussi : Maître Enoeda installé 

en Angleterre responsable de la JKA pour l'Europe. 

En 1959 un autre événement important se produit dans le parcours de Maître Shiraï : la 

rencontre avec Maître Kase qui était âgé de trente ans avec la puissance de caractère 

qu'on lui connaît aujourd'hui. C'est avec beaucoup de respect que Maître Shiraï évoque 

ces 45 années de travail commun. 
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Honneur ce mois-ci à celui qui partage son savoir et sa sagesse, celui grâce à 

qui nous nous dépassons à chaque entraînement, notre Maitre Miyagi (karate kid) à 

nous… Notre Senseï « Gabi », Gabriel GANOT, 5ème DAN… 

 

  

Jean-Philippe : Gabi, quelle est ton 

activité ? 

Gabi: Je suis retraité de la Mairie de 

Toulouse 

JP : Quelles sont tes origines ? 

G : Je suis originaire de  Castelmourou et 

de Lavalette près de Beaupuy au nord-est                      

de Toulouse. Je suis un pur Toulousain !!! 

 

JP : Parle-nous de ton parcours de 

professeur de karaté. 

G : Tout d’abord en 1983, à l’AMTM,   

nous avions une quarantaine d'enfants 

pour deux professeurs. Puis au CNES en 

1986, une  trentaine d'adultes. Enfin au 

TOAC et à l’AMTM depuis 1989  avec une 

trentaine d’adultes et une dizaine 

d’enfants ainsi que la préparation aux 

compétitions kata. 

          JP : Tu as été Directeur Technique 

Départemental, explique-nous ce que c’est ? 

G : Cela consistait à organiser les compétitions et 

manifestations sportives, valider les classements,  

mettre en place les directives nationales, de 

ligue, et la politique sportive et de 

développement du département. 

JP : Un Karatéka préféré ? 

G : Maitre Dominique Valéra et Maitre Taiji Kase 

que j’ai rencontrés au cours de nombreux stages. 

JP : Un Kata préféré ? / G : kanku dai. 

JP : Quel est le plat que tu détestes le plus ? 

G : Aucun, j'aime tout ! 

JP : Celui que tu préfères ? 

G : le civet de lièvre accompagné d'un bon 

bourgogne (JP en salive) 

JP : Ta musique préférée ? 

G : Le blues et rythm&blues année 60-70. 

JP : Une autre passion ? 

G : La pêche à la truite. 

JP : Donne-nous une qualité qui te représente 

G : L’opiniâtreté  (Persévérance et acharnement) 

JP : Un défaut ? / G : Je suis râleur ! 

JP : Quelque chose qui t’insupporte ? 

G : Le mensonge. 

JP : Et pour finir, quelle est ta devise favorite ? 

G : « de Castanet à Rabastens !!» 

(Pour ceux qui n’ont pas compris, patience…) 

 

 

«Gabi» 
JP : Pourquoi pratiques-tu le karaté ? 

G : Mes grands frères faisaient du Karaté à Toulouse et 

à 15 ans, j’ai demandé à ce qu'on m'amène au dojo. 

Mes frères m’ont d'ailleurs joué un tour en me disant 

que lorsque l'on rentrait pour la première fois au dojo il 

fallait pousser un énorme Kiai au début du cour... Quelle 

honte ! Mais franche rigolade .... 

JP : Tes débuts dans le Karaté ? 

G : Je débute donc à 15 ans, mais cela devient plus 

sérieux en 1973 (20 ans) où je me mets à fond dans la 

compétition kumité (en envoyant la zouzou !) 

JP : Peux-tu nous en dire un peu plus ? 

G : Compétition combat dans les années 70, 1/2 finales 

et finales des championnats régionaux. 

Les règles étaient différentes «ça castagnait plus et les  

 
protections étaient plus légères » 

On gagnait par 2 wazari ou 1 ippon. De nos 

jours nous avons 3 minutes ou un total de 8 

points à atteindre. 

Les combats étaient beaucoup plus explosifs 

pour marquer un ippon direct, aujourd’hui il y 

a beaucoup plus d'observation et de tactique 

en gérant le temps. 

Vers 35 ans, j’ai arrêté les combats pour 

m'orienter vers la compétition kata. Je fus 

plusieurs fois finaliste aux championnats 

régionaux et 1/2 finaliste au championnat de 

France. 

JP : Quels Clubs as-tu fréquentés ? 

G : Tout d'abord le TEC Toulouse Electricité 

Club au pont des Catalans, puis l’AMTM 

Toulouse Mirail en 1983 (anciennement l’ 

ASTM) et enfin le TOAC en 1989 et l'AMTM 

ainsi que le club du CNES. 

JP : Je crois savoir que tu as arbitré… 

G : Oui, j’ai été juge Kata, arbitre combat en 

régional et aussi juge des grades. 
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Gankaku  

Gankaku signifie grue sur 

un rocher. 

Une de ses particularités 

est le fait de se tenir en 

équilibre sur une jambe à 

plusieurs reprises tel une 

grue. 

Gankaku contient 41 

mouvements, ce kata est très 

dynamique, employant diverse 

positions (dont la position de 

la grue), des coups particuliers 

et un pivot sur une jambe. 
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Le TOAC Karaté au stage de pré-rentrée 

de l’AMTM avec Christian GANOT 
du 24 au 27 Août 2015 

  

誕生日 おめでとう 

tanjôbi omedetô 

le 10, Bianca 

le 21, Christian 

le 29, Laurent 

 

 

Joyeux Anniversaire !!! 
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TOAC Section Karaté - DOJO du TOAC 

30 chemin du Garric, 31200 TOULOUSE 

 
Tel : 05 61 82 59 74 

Mail : Karate.toac@gmail.com 
Site : www.toackarate.com 

Facebook : www.facebook.com/TOAC.Karate 
 

Horaires des cours : Enfants (de 6 à 13 ans) Adultes (<13 ans) 

Mercredi de 18h30 à 19h30 de 19h30 à 21h00 

Vendredi --- de 19h30 à 21h00 

Samedi de 14h00 à 15h00 de 15h15 à 19h00 

 


